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L'ENQUETE SUR LA POLICE

N T vi iu.- i- AVA Nl'-

Ardi dnieîîi-r in e--nitde < io-il( ut sur
la piot l-ice a relis i s truv!%uix à utl htel.

dte- vil le.
cette dernière s-on-t niue le pré-

cédtîtes a fté orngeuuse.
Uni uvueat apparteinnt au Lw and

Order League, a posé la questiolîi sui-
vante à iM. lulle e l chef den détec-

tives:
Lait.plice det Montîiitréal n-t-ell oui (ou

inun réussi dé-îcuvrir le voleur qui au

enlevé nuita menit luit ets voltume-
de li bibliithèque d Al. Filiitraul,
propriétaire du( lina-/reur f

1.1 ut-t.iv a répondu mu nn.
-l'urqlluoi

U.nvocait dle la police: Ne ré-ndez

pa A cette quiestion, l-Ule e-st insidieluie
et l- iatia.re à viiusa cmpr ettre aux

yuix des éclw-inls.
.e dét-ctive : Je n'ai aucne oh-

Ce. n'était ptspli utVol.

-0h ! (Ah !
l-i, lu nuu! 'vîl n v :it. de .4 P'ierr s'et

ltvî- 1-t na ILit :
Nlni deuvioir est d'intei venir A cette

ph)a1se ut l'e1&elu(.te, )arute <lu1il uil-'élève
ici une quetiin i r-ligieuse.

C 'ommii i e casuitste, je pi'seruai uin syllo-
gismue aiu couité.

(u0o1nm1u av<ocat romain, je ne servirai

die la helle langue le Ciceron, cette in-

gue dan8 inquelle se font les colitroe-
verses dans nos collèges classiques.

icout z hie. Je coimlinlice.
Au pîu'-uniiiumi iest volare inuivnistis

librios e dooi' tdlmiini iiliat.-iu
Je prouve li mnjeure en iiinissatt

lu vol. .e voi- -l ott li utili.:titon d un

bici appart-ennutil NÙautrui. fer. lu ,ini -
vais livre nu-si pas uni ti .. Si Vous

pisétendiez le contraire, vouis feriez un
sophiiismîîie ou uinparisdoxe. Le mnédecii

qui ulève A u inmiailde une lièvre ia-

ligne, ne vole pas. U n inauvais livre

in'est pas nil bien parieeli- tque l.-s teme-ils

inrqu'un individu eîlève l'un îî1seuil
coau hi uit. ct-ls uatlvui< livres dtni;s la
bibliothèque d'un loitinue, il lie comn-
met. pas un vol aux yeux le la loi.
( met, ule razzia permise uar les lois de
la guerru.

A l'éipo q ue où les livres ont été eule-
vés il existuuit à Mloitréal uuue guerre re.
ligi-use' entre le clergé et les écrivains
du Canada Revur (-te qui s'est liassé

chia NI. Filiatrait était ut.e sinîple nif-

ration de guerre permise par les lois ini-
ternationales. Donc, il n'y a pas eu de
voi proprement dit.

Les dernières paroles de l'avocat de
St-Pierre ont été couvertes par un tn-
ierre d'applaudissernents.

Le président a déclaré l'inident clos.
L'avocat rlmainiuî ivenait de gagnler' 51M

prenièîre cau-e à lovtrél.

ASSEMBLEE DE DOCTEURS

Mer'eedi ni.-rid i ee priiepaux
inbiires le la tac'ult(' le médeit'e li-
bre di la province de Québe se sont
réunis n cnslItittinit dnslesI4 bLluiix
duli C ard pour délibérer sur le tlaite-
nient qulle devait suivre le udireetur du
l\a MIiervr.

Le faîuteulil était iccuipé par le doyei
de li facilté, le tprofesseur ( eo Wood,
inventeur du Blunie du (Ii jn Sitiainsiritin.
Les autres mulîres présents étaienît les
docteurs rU.aicot, Tueker, Azarie Mli
reault de .te. Maiealomé, Brault, l'in
veileur des onguents merveilleux, le Dr
Proulx de H udsoin, P Q., D)r P'riseau,
les pompes funèbres, guérisseur célèbre
les naux d'oreilles. E. Therien, dû la
rue Notre-D)ame, G revier, de la Côte St-
Paul, le fameux ranmancheur; Dudevoir,
l'ntiteur de la poudre engraissive ; Des-
trampe de St-Cuthbert, immnortal isé par
ses onguents ; Charles Meunier, qui
guérit le mal de dnis en faisant des pas-
ses rapides sur les jou s *lu patient et
arrachntî le mtral àt lixtrém it un-
ton, Mamie Girard, populrisé nur ses
t.1111C5.

Après avoir appelé I'aemîbléeà àVor-
dre le président, a dit que les mîîemlires
le la faculté avaient. été uhonî voq ués en
conlulution, sur le (.ms de Ni. Tassé, qui
parle d'aller en Euircope. Je suis désolé
d'apprendre qfue 'honorai ible sé nateur
aille consulter des guérisseurs dans les
vieuxpaysloitlru'il t rolve dans s
lrovilnc aititale line phalange le avants
et it prativienis <oiniluii. elle qui se
trouve réîunie ici cette après mîîidi. Le
patient n'a pas bosoin dl'lleren Europe.
Il peut /1, r ici tant qu'il votdrn. Il n'a
qu'i lprenidre tous les iiatinls unlle infriu-
-bou de bois le plomb h. Quant &i dia.
gliostic d(e :.a1n1ialadie j'ai peu ldte einse
à dire, attendu ciue je ulne suis tpas allî
Sliz le zInialade. Avantt ili nouls pronmiili
ver sur Oaii <nli jeq suis d'avis qu'il doit
ètre torm imlédiat.ement un comité

uuuoijesé' de cinq ou six dles mremnbreis de
la Société pour l'ausculter et délibérer
nur le traitement- à suivre.

Une résolution basée sur cette sugges-
tion est aoiptée et la s.ance e-t
îj ou ruée.

Auielatnt- nbnqu'auu moyen
l'ini smli plel iirceaul de boun-lin
toubé dans un verre de chamupagne, on
peuit cn1naître la natiounlité de toue sey
Doisins ?
Il sullit d'îbîserver e qui se paPs.
L'Aniglnis atpelle h. df estiqueet de

iianide une cuiller polir inlever le bliiu-
chon (lui surnage.

Le Russe réclanie lin nutrî*e verre avec
une nouvelle houteille.

Le ll]IuÇais enlève le imenî(01 avIe le
bout du digi.

Quand a-l'Allemalinid. il avale toit, le
viii el le lsoute-iîll.

Félix boit couile nnIl trou. Ses amiiis
sont arrivés . craindre pour lui lia comii-
hust.9ion < ponutanîîée.I litre jour notre
buveur était souiffrant.

-Mettez des sanugsues, dit.Ile nédecinu.
-Des sngsue ! s'écria le :amalde,

mais N ipeiie <<nt-elles touclihé m.a peui
qu'elles tombenit ivres mortes i

ENTRE MEDECINS

Voici une charmante anecdote que
les médecins eux.mêmes se racontent
entre eux, quaiid les clients n'y sont
pas.-Il s'agit dains cette plaisanterie
d'un sUJ:T quelconque, qui avait fait
un voyage enb ateau à vapeur.-La
chaudière lit explosion et M. X. fut
trantspercé d'une burre on fer de sept
pieds.--La broche pénétra duma le ven-
tre et sortie par le dus à égale hauteur,
de telle sorte qu'il aivait trois pieds de
broche en avait et trois pieds de bro-

ce eni arrière.
Ou rapporta M. X. chez lui, et sa

positioi parlit exiger les ressources dte

l'art.
Oi lit appelert uîti n édeiui. Celiui-ci

prit. le punilis lui mnhuile et lui demaitîiada
oit il avait mal.

-Ai ventre, iîonsieîu.
-Ali hbien ! !oiiiiient ehvous est-

il arrivé
Ici, le malade -acoiite loigtîuent

l'accident de l'explosioi.-Le nédeciii
repreid :

-Est-oi sujet à cet necident lants

votre tamuille, monasieurî ?
-No. répoidit le malade. ps que

je s he.-Mon père et ma iière sont
très-vieux et i'oint junis été eiblo-

chés ;-mni diufrère se porte t.rès bien et

n'a jamaiis en e le broche à travers le

ventre ;-il en) est de même pour mes
oncles et pour mes tiuites.

-Trs-bieu, monsieur, j'aviis besoin

<le ces renseignements pour le pro-

nostie.
Le injdecii, pour prouver qu'ii a

liien cnmliris l'iffect i lt iti ualade,
iijoliute:

-Vous devez avoir bîc'îueopiî< de

jiine, iniouîusleil-, vous ctuceru si-
le dos ? 1

-. ()ui, îitontdeur. t-*uet tlfnie inipos-

sible.
-Tiline doit vous Akre -guere plusi

facile de vous coueber sur le veitre?
-l¢e til'et, maoinsieur, à -leuv à

sujet laI mêmenc litlicuîlt-.
-I l<doit. vous t.re beiucuplivlî plus

fret-ile de vous coîuî,ber sur le utte?
-.-- l¢i eflet, ionsiur, 'est biei tela!

c est lii seuille Iuipitio iu qu'ilrie soit os-

silIe de conserver.
-- C'est bhien, nimisieur ;- s reusei-

gnîemeianuts me suflisent :.il ne naoums reste
plus qu'à conventir du traitement.-Ici,
les inîdieationus sout excessivement pré-
cises : Oi iouis pouvois laisssr la bro-
che, mais alors il v a à crainudre les ac-
cideits iinîm atoires,-în uons pou-

vous l'extraire, mais il y a danger que
vous ne surlviviez lias à cette opéra-
tion.-La science a ses limites, mon-
sieur : - votre sort est entre vos

mains :-décidlez-vous ipour l'un oit
l'autre traitement.

LE MARIAGE DE SEVERINE

i'sien le Iuire, ils uont com plet.
-C'est hoi ;j'y vais.
Quelques nnmes atprès, I 'adjoiit,

daist la sééité de 5>oit veiire i--dou-
tt t <*M.d e n 5 ei-i ituire <ilinielll, an tra

dans 1lt sae dles nnriages.
Tout le munuuîîle se leva.
Après avoir jeté un regard olympique

sur les quatre ou einq futurs ménages
qui tteindatient la miiaiie coujugale, le
représentanut de la loi fit ui signe et touis
les assistait5ntL S rassireut au milieu les
chucholeieniis discret s et des rires
étolutés.

Lu premier à-riae A célébrer était

celui d'Isidore Blutteau, employé à l'ad-
iminist ation des Pompes Funèbres, et

deSéverine Boulinier. jeune modiste (le

la rue d'Enghien.
Le greffier, de sa voix brediuillarde,

comminença la lecture des actes ; puis on

appela les parents:
-M. et Mme Blutteau snnt décédés;

M. et Mme Boulinlier!
-Nous voilà.
-C'est bien, sigiez là ; le.; témoinis

naiutenant...ionieuir Lanovent 1
-C'est moi 1
-Monsieur Croqueciboule!
-Présent !
-M<Iounieuîr lielistoir !
- Egalemnent piétenit !

-Mionsieurî lerouiî-ssi!
- Je suis là!
Pendaunt iuit. ce tempIls, l'dttjiiiiit re-

galdaîit mllaiinuîint lijeutne ma-

riée, Séverine Biil i nier, iline petite

brime amez piquante, l'oil vi feth la hu-

chle fra ice, la titille bien pise dian ne

robe de couleur sombre et dont le pic-d
se tuémoisiluit sufi la upe, u'îiîîue agité

par une inquiétude de hâte.
N. l'adjoint, qui était friand de gen-

tils mni nuis et spécialement de brunes

pi q uantes, faipait en lui-mèéne desi ré-
lexiouîs tuonine et ie prêtait poiUt

t'attenution à iidore Biutteau, qui, af-
falé dasi son fauteuil, seiblait avoir
étéconduit. él'abattoiretnon à 1la niairie.

Enfii., . l'adjointi dut ceser .,0

agréable têverie et prononîîiça le suitr-
mîieniel : e vais pr,-<er /a ,rtion

Se fut avec peine quu'hire uti se
mttre sur es julnmbes. Ses veuxi pail.

lîtient. sa tête retomiliniit rui ton

épaule, et ses lvres laissaient -ét--r
dles umiots incohérents.

L':djoint s'ari -lua ét.oin :-

-Nlêsîsieur ! tit-il à Isire.
ulnutre le i-rl d'ua air héé,

comiiiiiie se réveillan tEd'un ve. i' îi
lencve glacial telait I'asseiliblée, taidiei
que la pauvre petite inariée était deviinue

plus ilatie quun linge.
-Niais ce<t honlaun- est. ivire !sérin

l'adljint. &'est inidigie, de se présenter
dans ce élat-là '. leveniel. a iI île-
lii.

Toute lai noice, Cuille suns 1 enpil. de
la honte duit i mil'i l actur.se rtr

riiodesteient,
Le .uîrleibleiîaîîî, le preii-r t. l de

l'o*ilficier de l'état civil ful o rh d r

maiS IhéLas li malheureu., avaut. ar

rosé le m :îatin dle lat éuie n:ini-
îîia.le et tit de nliniva dini l élt

elbouivanlitable. .'adjoinut iiu quitta
la aitlle sanîs ldire nlt îmot.

C'était. grave: il tf.lluit parlein-ietpr
Ivec le grellier ; grce a un pii-e le

cent sous que Léverine glissa dns la
mnainî d tu pluiitif, On put arranger l'ai-
faire, et il fut couvenui qu' sC reré-
seiterait dans leux jours, iiis on pro-

Mit quI-, cette fois, le Imari serait saini
commue un enfant de six mois.

Quand. pour la première fois, M. l'ar-
jouint entra dans lasalle des maringes,

1il p Uss n cri rauiqur-.. idoire étni't

encnre Plus ivre quI'à l'ordinaiire. Al-s
s.- rage ne colnint plus de hornes ; il
allait s'exclamîer eii paroles furibondes
quand. tout à coup, ,évterine. se jet a à

ses pieds toute trembillaute et, fonîlant
en larmes:

-Alh i monsieuir, s'énria-t-ell. ma-

riez-nous tiut le l:li tquad il 'est

Sp soni, il ne velut lu !

l. logiqjue île (tatlpill
-Mosieur Tatiiuin. rlit NM meuo Z... au-

jourdl'ui il fauît être très réserve dan.1s

vos'propos, nus avons des jeunes llles.
-Madame, réptond le philosophie, oin

%>peut toujours dire, sans er.iainte, des lé-
gèretés devant des demoiselles. Si elles
ni compvrennent pas. c'est sans incnuvé-
nient... si elles omprennent, on ne leur
apprend rien de nlutveau.


